% (18) So»
en la matiere, Empereurs, Vaffaux, Bourgeois & Com-
bourgcois de Ncuﬁ:haicl,qui ont reconny par des Aces
folemnels & réiterés le Droit de la Maifon de Chalon
fur Neufchatel , dont Sa Majefté le Roi de Pruffe cft
inconteftablement revetu.

On ne croit pas aprés tout ce qu’on vient de dire
qu’on veuille entreprendre aujourdhui de contefter ce
Droit a Sa Majefté Pruflienne. A tout évenement on eft
bicn perfiadé, que ceux qui oferont le tenter ne fairont
que des vains & d’inutiles efforts, & qu'ils ne rempor-

teront pour falaire de leurs frivoles entreprifes que la
honte & laconfufion, que Tinjuflice de leurs pretenfions

leur aura juftement attiré.
La prélcription fera le feul moyen fpecieux qui pout-

ra faire entrévoir 4 ces perfonnes prevenués par des 4
Conlieils interefiés quelque foible efperance de fuccés,

mais elle ne fauroit refifterun moment aux raifons victo-
rieufes qu’on a, 4 y oppofet.
i On dit donc en premier liew que comme les Souve-

samaa ] rainetés n'enttent pas dans le commerce des hommes,
Sowhowe | elles font par confequent au deflus de I Empire de la

prefcription’, & fi un Souverain pe peut pas preﬁ:rirc
contre un autre Souverain, un Vaffal peut bies moins
prefcrire contre fon Seigneur fouverain & dominant,

D’ ailleurs on ne fauroit difconvenir que la Souye-
raineté & la Dixme ne foient de droit & d’ inftitution
divine, & toutes Jes deux cgalement imprefcriptibles,
aufli I homme ne prefcrit point contre Dicu, ni le par-

L

) re sl tjculier contre 1a Republigue. |

Pt 32 (n msephoy ™ TE G Trance, dans le pats des Suiffes, & dans tous Jes
g fanin iy

" Ertats bien policés le {ujet ne peut rien preferire contre
le Souverain. Les pretendans a Neufchatel n’ignorent

pas AR
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